LE  r - 

DEFINEMENT'^ 

j DE  LA  G VER  RE, 

Àppaifec  par  la  mort  de  Goncino  Concini, 
Marqué  d’ Ancre. 

Lequel  a efte  çarrabine,encerré,  dcterrc , pendu, 
decoyonné  , démembré  , trainé  & bruflé  à ' 
Paris , ayant  efté  trouué  atraint  & con- 
uaiiicu  de  crime  de  leze  M aiefté. 

Les  vingt-quatricfme  é ’vingt-cwquîefme  AuÿîI fèi&e 
cens  dix  -jeft^felon  lere eue  U fait  augmenté  de 
P.B.S.D.F.  mpriograghe  du  Rùy^qui  fait 
la  reunion  facifque  de  ce  change^- 
ment  delegué  a fa  Maieflé, 
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Prins  fur  la  coppie  imprimée 
à Paris, 


M.DC.  XV IL 

Auec  fermiÇion. 


hE  TiEFl’HEME^T  DE  LA 
Guerre  , appaijèe  par  la  mon  de  Concmo 
ConcinitMarqué  d' Ancre.- 

E defînemenr  a eftc  refout  en  Eraiicc 
par  les  approches  temporelles, qui  au* 
roienceftendu  en  ce  mois  d'Auril.  La 
giplTc  pluye  pour  efraouuoir  lesefprits 
tourmentez  en  Normandie  & Picardie  , par  le 
merc  &:  ligne  de  f’  Ancre  eftrâgcrjayâtrelidé  aüec 
les  François  par  dix-fept  années , où  il  auroit  in- 
uenté  des  monopoles  par  Banqueroutiers,  Pra- 
ticiens, qui  auroient  conquefte parla  Cire  des 
grades  & moyens  des  Subietsde  ce  Royaume, 
par  l’approbation  trouuee  eferite  au  rauage  dé  fa 
maifon,par  ceux  qui  auroient  veu  dedans  le  Lou- 
urc  feruir  la  paix  de  fa  Maiefté,  qui  en  auroit  efté 
diftraide  par  le  monopole  de  fes  a{rociez,qui  au- 
roit occafionné  les  Courtifaiis  de  faire  ioyeiix 
Ballets, pour efmouuoir les  cfpricsà  eertiorerla 
rendition  de  compte  aux  tuteurs  de  la  minorité 
paruenuâ  la  majorité  du  Roy,  Gardien  de  Mon- 
feigneur  fonFrere,  Gouuerncurde  la  Prouince 
de  Normandie, pour  la  paix  principale. 

Lcqùçi  Concino  fc  perfuadant  en  fo.n  régné 
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d’cftre  comme  vn  Lucibel  refpcd^rous  fes  gou- 
üememens  » s’eftant  approché  par  fon  inuention 
à fe  loger  entre  le  LouureôC  l’Efcolle  de  la  ville 
de  Pari  s, que  la  riuiere  auroit  formontee  pour  re- 
former la  preception  du  Collège  de  Marmoutiei* 
emmoiné,  pour  conuercir  le  dueil  des  François 
en  ioye,qui  eftoieiit  pénétrez  en  leur  efprit,  pour 
auoir  veu  planter  dix-fept  potances  de  bois  aux 
carrefours  de  la  ville, preuoyant  à fon  definemêt, 
par  le  récit  que  luy  auroit  faiét  Leonora  Doriga- 
j|gai  fa  femme  & confeils  cftrangers,  qui  fubtile- 
ment  attirent  les  thréfors  & finances , ï tous  ic  le 
dy,du  depuis  l’an  feize  cens  vn , le  premier  Sc  dix, 
que  la  notable  Getilefic&  la  commune  popula- 
ce auroicnc  efgaré  leur  Colonel , qui  auoit  reiglé 
les  modérations  ÔC  prouifoirespenfions  de  fon 
Hoftel  Royal , que  fes  Officiers  ordinaires  ont 
efté  defgagez  faute  de  payement  monnoyé. 

Ixquel  Merc  Concini  n’ayant  peu  en  France 
acquérir  autre  qualité  que  Marefchal , pour  au- 
gmenter fes  paffionSjfaifoit  emprunt  s aux  grands 
Officiers  de  fa  cabale , foupçbnnez  par  les  Pari- 
fiens , qui auroient  defcouuert  le  fecretdesma- 
gafins&richeffes  de  la  raàrque  du  Roy  eftam- 
pez , par  les  Qu-eremonies  mifes  aux  Eglifes  par- 
lochialeSjOÙ  vue  infinité  de  meubles  ont  cfte  re- 
couuerts,  qui  auroit  occafionné  faMaicfte  de 
.fiiirc  informer  par  les  voix  du  commun  peuple, 
des  exîiaéliciis  Sc  Icucs  de  denicrÿqu^il  aUroir 

peu._ 
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peu  faire  fur  les  Normands  & picards, fe  qualifiât 
Lieutenant  du  Roy,&  Marcfchal  de  France, ayac 
fait  efleuer  fur  eux  fix  mil  hommes  de  gucrre,qui 
I;  les  auroient  rauagez  par  fa  conduite,  les  achemi- 
nant à la  défaite  deuant  la  ville  de  Soilfons  ; De-« 
quoy  les  ieunes  vefues  &c  amoureufes  en  font  en 
dueil,crians  vengeance  contre  ceux  qui  l’auroiéc 
affifte  à oppofer  fur  la  réunion  encommencee  à 
j la  perpetuçille  mondaine  amitié. 

Le  Roy  digne  de  mémoire,  conlîderant  la  ba- 
I taille  qu’il  auroit  fait  faire  à S.  Maur  pour  le  plaifîr 
de  fon  Dauphiné , reiteree  en  ce  moys , aux 
Thuilleries , pour  le  profit  fur  l’efraotio  des  prin- 
fes  de  villes  &c  chafteauxou  font  les  armees  à la 
fatigue,  dequoy  les  coureurs  font  incelfammenc 
en  peine  à porter  nouuellcs,refpofes  de  l’Ambaf- 
fadeur  qui  auroit  aux  Ellats  Prouinciaux  tenus  à 
Roüen  pour  les  Normands  qui  proclament  le  iu- 
gement  & fauuegardc  du  Roy,  pour  n’eftre  gou- 
uernez  des  eftrangers  qui  s’y  voudroient  fortifier 
fous  les  articles  de  la  paix  qui  furent  iuridiciaire- 
ment  à Concino  prefentez,  & deuant  les  afiîftans 
Mies  auroit  brûliez  & confommez. 

Sa  Majeftépreuoyant  au  changement  dude- 
fordrearriuéen  fon  Royaume  par  l’importuna^ 
tion  descomplaintes,creües,&:  impolis, taxatiôs, 
par  fon  eajol  répudiant  la  fcience  du  republic, au- 
roit ellé  de  violencé  acculé  à la  preception  mufi- 
cale,qüi  orgahifeen  langage  vulgaire, dât  le  Ro  , 
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a efté  remeraorifé  par  fa  complainte  qu'auroîcnt 
faite  les  habitans  de  Nanterre- qui  eftoient  en 
trouble  efmeuz  > pour  auoir  fait  refîftancc  contre 
les  picoreurs  & domeftiques  de  Concino,ou  l’al- 
larme  fut  efprife  en  l’efcarmouche  qu’ils  firent  en 
fon  dernier  voyage  de  Quîllebeuf  le  dix.feptief- 
me  Auril , ou  du  lardin  l’vn  de  fes  carabins  fut 
d’vn  coup  de  moufquetade  attrapé,  & autre  Pro- 
uençal  defmonté:dequoy  ils  redoutoiet  que  leur 
Village  ne  fuft  pille,  ou  bruflé , à caufe  qu’il  eftoit 
de  force  alïîfté,où  fon  infortune  a commencé. 

Arriuant  à Paris , fa  cour  fe  faifoit  grolfe  pour 
rcçeuoir  les  bon-iours  de  fes  concedâs,le  condui- 
fantau  Louurejparoilfant  plus  que  de  couftume, 
il  fe  difpofa  le  Lundy  fur  les  neuf  à dix  heures  da 
inatin,vingt-quatriefmed’Auril , aflîfté  de  fes  at- 
tendans  &pourfuiuans,ou  fa  réception  luy  fut 
faite  à la  Heu^teuenne  à fon  entree,qui  fur  par  la 
grand  porte  de  Bourbon  qui  eftoitouuertepar 
faint  attrape, & pour  autres  fut  ferniee  par  les  gar- 
des du  demeurez  là , entre  le  corps  de  garde  &:  le 
pont  de  boisjou  vne  mifliuc  luy  fut  presetee  pour 
laifier  pafler  la  prcfre,aucc  vn  exprès  commande- 
ment qui  luy  fut  fait  par  Monfieur  le  Capitaine 
deV itry, affilié  de  fes  amis,&  Gardes  dù  corps  du 
Roy,&:  qui  luy  eftoit  cnçhargé  de  faifir  & arrefter 
la  perfonnede  Concino  Marqué  d’Ancre,accufé 
d eftre  criminel  de  leze  Maicfté:Metcant  la  main 
fiir  luy, il  s’eftonna  tout  court, & qu’il  eftoit  caufe 
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de  refmotion,&  ne  vouloit  aller  M’efcarmôuchô 
four  apprendre  à parer  les  coups  du  balon  de  la 
guerre^  où  le  feu  s’eft  efpris  par  artifice  aux  ar- 
mées des  Carabines  Piftolets  qui  auroiêt  Ma- 
refchal  cafle  & brifé  en  canonnanc  fa  vie,  pour  la 
feparer  d'auec  la  mort , quiauroitrefîoiiy  la  cha- 
leur de  fes  parex  coyons , qui  auoient  mis  Tallar- 
me  par  les  voix  publiques  dedans  les  prouinces, 
crians  ( Vioe  le  Roy  ) ila'gaigné,à  Concihoilri’â 
voulu  pardoner,faisât  entrer  lesCourtifans  parJa, 
petite  porte  des  galeries  pour  le  côfoler  de  ce  ieu 
fait  en  ioyeufetéjreduit  en  paix,qui  occafione  les 
bons  François  fon  ame  en  1 talic  la  rcuoyer,&  fou 
corps  mort  au  ieu  de  paume  mis  â fe  repofer,auec 
exprez  commandement  & cry  public  à tous  les 
[ fiens , qu’ils  eulTent  dans  vingt-quatre  heures  a 
fc  retirer, & fa  femme  mife  en  garde, pour  empef- 
cherfon  pouuoir:quiauroit  fait  faire  licencier  la 
compagnie  des  Gardes  de  là  Royne  Meredefa 
Maiefté.Le  corps  d’iceluy  fuft  nuitamment  leué 
par  aucuns  de  fes  gardes&  officiers  bânis,  où  af- 
fiftoiêtCrocliereur^fes  efcholiers,luy  disâspour 
fa  rcfouuenâce,Tu  es  le  Conchine  qui  en  France 
as  mis  la  ruyiie.Parquoy  feras  dcfpoüillé  de  pour- 
point , chauffes  & chapes,  auant  qûe  d’icy  nous 
efehappes , le  portans  dedans  vn  drapeau  bas  de 
l’Eghfe  faint  Germain,  où  aucûs  preftres  royaux 
ne  l’ont  voulu  d’Oraifons  affifter  pour  Ibn  repos, 
qui  en  terre  ne  dura  gueres,.l’ayans  couuercdu 
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fàx  terre,&:  de  îa  groflc  tombe  de  pierre. 

Le  Mardy  le  viiigt-cinquiefme,  iour  de  Saind 
Marc dceluy  Concino  fut  deterre  par  les  Habitai 
de  la  ville, &:  retiré  hors  duTemplc,trainéparles 
pieds  au  bout  du  pont  Neuf,  là  ou  il  fut  efleué  de 
force, &:  pendu  par  les  pieds  à vne  potance  la  plus 
proche  de  fa  retraiâ:e,&  fut  defmêbré,defcoyon- 
ncjdefcartelcjtrainc  par  les  rues,  & diflîpé,  es  au- 
tres potences , dequoy  la  populace  le  battoit  & 
tailloit  par  morceaux,comme  ayât  efté  perturba-^ 
teur  du  repos  public , autheur  du  deluge  ôc  de  la 
rage  efprife  aux  Barbets  & Maftins  abayeurs  à fa 
chaflre.Sa  défaite  & iiigement  fut  prononcée  par 
vne  race  forciere,  qui  auroitexperimétc  fon  me- 
bre  encoyonné  ,qui  fut  & fes  doigts  détaillé , & 
trainc  deuant  les  cftrangers  Irlandois  loingtains 
qui  eftoient  à ladefefperade,&  virent  cofommer 
le  Marefchal  en  cendre  au  pied  de  fes  potences, 
& aux  carrefours  & lieux  remarquables:Les  feux 
de  love  eftoient, chacun  crioic  Viue  le  Roy.  Il  nV 
a eu  aucun  à fa  mort  bleflc,&  lî  aucun  à fadefaitc 
ne  l’a  fécondé, pour  faire  la  paix  &:  deliurance  des 
Royaux  qui  ont  l’auchoricé  de  mettre  le  cofeil  co* 
yonné  en  captiuité,  pour  leur  faire  rêdre  compte 
de  ce  qu’ils  auroient  defrobé  au  pauure  monde. 

Le  Roy  a commencé  à s’informer  des  penfions, 
&.  rechercher  fes  poffeffions:Lc  tout  par  honneur 
il  eft  cotuteur  des  exemplaires  ôc  religionnaires. 
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